
B*9 

La Journéç Sportivç 
« • • « • • • « * • • • • • * • • • • • • • > > « • § • > • • • • • • • • • • > * • • • « « • MM I—•• • l | M l l l l l t M | l l > H l H M | l 

FOOTBALL ASSOCIATION 

AURONS-NOUS UN MATCH LONDRES NORD 
Noos apprenons que les i>omiiiitlers sont liés 

avancés entre M. Sîarck. ancien Chairman de 
1* London-Leasun et M. H. Jooris. Présilenl 
de la Ugue du Nord en vue de la concl'is'on 
pour le début de la saison prochain*, d'un 
match Londres-Nord, qui serait un pendant au 
match Interligues ce 1» Capitale qui a le pics 
«Je succès : celui de Paris-Londres. 

EN VUE DU MATCH NORO44ORMANO0B 

Lttcnec des Clubs du Nord dimanche dernier 
dans la Coupe et-la belle victoire de 'a Nor­
mandie, qui compte encore quatre clubs quali­
fies aux >>e de tinaie, met en valeur la rfnocn-
tre Nord-Normandie qui se disputera ;\ ttou2!i le 
8 Mars. 

Le Bureau <le !a Ligue du Nord a oris mer­
credi soir d'Importantes décisions : le dimanche 
précédant le match, auront lieu vraisemblable-
ment à Tourcoing, deux importantes iwoejB-
toes : l'un mettra aux prises l'Lquipe des 
« Probables • contre une belle sélection an­
glaise ; l'autre o?5>osera le3 « rossibles » con­
tre les Etrangers du Nord. 

De cette façon, les Sélectionneurs verront 
'évoluer les 22 meilleurs joueurs le même jeur 
et pourront choisir le meilleur Onze, qui ffcra 
le déplacement de la Normandie le dimanche 
suivant. 

Des sanctions sévères seront prises contre les 
équtpiers qui ne se présenteraient pas 'n pos­
session de tous leurs moyens et la Ligue s? ré­
serve de faire examiner les ému'piers céfall-
lants par un Docteur de son chois. 

UN MATCH RACING CLUB 
DE BRUXELLES-OLYMPIQUE LILLOIS 

Nous apprenons qu'au lieu du match narine 
Club de Gand-Clympique Lillois qui devait 
avoir lieu dimanche prochain, se disputera ce 
même jour,'sur la terrain de l'Avenue de Dun-
kertrue, une rencontre ftacing-Club de Bruxel-
les-Olmpique Lillois. 

Cest la une belle rencontre internationale en 
perspective. En effet, le Racing-Club de Bru­
xelles est un des grands favoris du Champion­
nat de Belgique, il occupe actuellement le se­
cond ranj; dans te Championnat, à deux points 
du premier, le lîeerschot, maij. celui-ci a 
joué 16 malclis, tandis que le Racing Club de 
Bruxelles n'en a Joue que 15. 

On voit donc que le Racing Club do Bruxelles 
peut être considéré comme leader du Cham­
pionnat, au môme titre que le Bcerschot. 

RACING CLUB LILLOIS 
Racing Club Lillois I bat Sporting Club Wat-

treîosien I par 2 buis à 1. 
Partie lout à l'avantage du Racine qui ne 

cesie de dominer pendant la première mileinps. 
A la remise en jeu, le lî.CX. se cantonne 

«ous les bois de Watu-elos et sur un centre de 
Vextreme gauche, l'avant centre marque le but 
rainqueur. Remarqués au Racing Club le demi 
entre Goubct et 1 arrière Dequit. 

FOOTBALL CLUB DE MARQUETTE 
L'équipe 1 a battu l'Équipe de i'A.S. do Loin-

>io par 2 L-ts à O. 
Marquette loua a\cc deux rcmplueants qui 

tinrent bien I?ur place. Arbitrage impeccable LIC 
>f. Ferretn, :lu Stade Boubaisien. 

L*qin'ie réserves a été bal lu par 2 4 1 par 
VBS réserves de l'.Ab. de Lomme. 

L'équipe 2 a battu O.L. <;B par 1 buts à 1. 
r>es Juniors et C.S. d'Lrquiny'uem ment [ait 

patch nul 0 à 0. 
STADE ROUBAISIEN 

CONTRE F.E.C. DE LEVALLOIS 

Avant la tcûooptre S'.ade Roubaisien : U. S. 
rourquennoue. le vieux club roulwisîen. a in­
vité dimanche 13 janvier, en vue de parfaire 
•on entraînement, l'excellente équipe du Foot-
l»ll3Stg8tr*Cii;b «*>• t^valtats» 4à»Ua. belle- reji,« . 
contre se Tîferoulara à 14 îi.^rWÛY le •errôtrr ' 
d'honneur, rue Jouffroy à Roubaix. 

U. S. SAINT-POL 

La 2e équipe de l'Union SporlUe qui s'était 
tendue a Auxi rencontrer l'équipe Ire de l'Auxi-
|oise, a été battue par 4 à 1. 

L'équipe 3e de i Lnion Sportive qui s'était ren-
|ue a iSarœuil est également battue par 5 à 0. 

L'équipe des Pupilles de l'Union Sportive qui 
a'a pas encore subi de défaites cette saison, s'é­
tait rendue â Uesdin rencontrer l'équipe 3me 
du Football !ub Ilesdinois, remarie la victoire 
par 2 buts à 0. 

LE MATCH FRANCE-BELGIQUE 

Encore des indisponibilité! 

Nous avon^ été les premiers et peut-être l i s 
seuls de la Presse régionale, a publier lus éqci-
pes de France qui rencontreront dirnaneha 18 
janvier les équipes représentatives da log ique 
tt de Luxembourg. 

Dans nos éditons de mardi matin on » p u 
rotr la composition de nos deux ^quipis. ™ 

Or, on nous annonce qu'outre itugues Nico­
las. Devaques Charyguès, Bard, Maoquart se 
déclarent indisponibles. Soit six titulaires à 
remplacer. 

Nous sommes bien jnal partis 
Âpres les défections, ^'équipe I de francs se 

présentera selon la fondation suivante : 
Cottenel, Baumann, Leuoble, '.lepoix. Domer-

gue, Bonnardei, Isbecque, Bojer. Gross. Bour-
sault et Dubly. 

On dit déjà (ceci est un peu l'iématuré) que 
la France sera battue par 5 ou 6 à zéro. Certes, 
nous ne.pouvons espérer vaina*, mais nos re­
présentants s'emploieront à alléger le score. 

Ctefc tonte la grâce que nous leur souhaitons. 

DEMANDE DE MATCH 
Par suite d'un forfait tardif, l'équipe seconde 

des P.T.T.' demande match pour le 13 courant 
(sur son terrain. Kcrire M. Marîier. Central té­
léphonique, Lille; 

BOXE 
MASOART* A VIEUX-CONDE 

Pour leur séance du 20 Janvier, les actifs di­
rigeants du Boxing Club Condéen se sont as­
surés le «encours de notre populaire CHAM­
PION D'EUROPE MASCART. qui, prochaine­
ment va rencontrer JONNY DUNDEE ,pour le 
titre mondial. 

An programme. G combats e r BOUS verrons 
notre merveilleux petit Colin sontre un adver­
saire de classe. Liégeois contre Ségprd. Lanire-
bec-Lannon. etc.... N'ous donnerons proohaine-
men tle programme complet de ce grand évent 
pujtl lis tique qui promet déjà, d'obtenir le plus 
gracid succès ; nul doute que lu grande salle 
des fêtes ne soit trop petite pour contenir tes 
nombreux admirateurs du noble erl. 

UNE NOUVELLE VICTOIRE 
DU TOURQUENNOIS AVEREL A PARIS 

Le programme da la séance de réouverture 
de la Fourmi a Paris, portait en téta d'affiche, 
la rencontre Alvérel de Tourcoing contre Ferry 
un de nos meilleurs pugiliste qui figure sur les 
rings parisiens. 

Notre régional obtint la victoire au 3e rcund 
forçant son edversaire à abandonner la lutte. 

Les critiques, présents a la rencontre, dé­
clarent que la performance du Nordiste est k 
retenir et que ses prochaines serties devront 
lui permettre de s'affirmer. 

Pour notre compte, nous n'en avons jamais 
douté. 

TOUNG MARS DE LILLE 
COMBATTRA PAUL FRISCH 

Aujourd'hui jeudi h 20 h. 30, salle oe la 
Grande Taverne à Belfort, l'Union Sportive lo­
cale organise un grand gala avec la participa­
tion de Young Mars, le Lillois bien connu qui 
sera opposé à Paul Frisch, de l'écurie Desca,nps 
qui, récemment, s'est affirmé meilleur que Bre-
tonnel. champion de France. Cette .-encontre 
a été conclue en dix rounds, au poids de 
62 k. 500. Elle sera arbitrée par M. H. bcrn6-
teiri. Souhaitons a notre représentant une 
prompte et rapide victoire. 

COURSE A P I E D 

LE GRAND PRCK DE LIEVIN . 
Victoire d'Aper 

Le Grand Prix de Liévin. disputé dimanche 
dernier, a remporté un franc et légitime succès. 
Le temps s'était d'ailleurs mis de la partie, 
aussi c'est devant un grand nombre de spec­
tateurs que fut donné le départ de cette épreu­
ve organisée de main de maître par M. Ray­
mond Senôcot, assisté des membres du Boxing 
Club de Lieviu. Le parcours excellemment choi­
si fut rendu très dur par suite de la gelée. 

Néanmoins de nombreux concurrents termi­
nèrent. Voici le3 résultats : 

1er Aper Auguste (Liévin) : 2e Roger Marceau 
(Hénin-Liélird) ; 3e Dolet Pierre (Liévin) ; *e 
Ponthieu Alphonse (Liévin) ; 5e Dapvril (Bour­
ges) ; 6e Boidin IDouai) ; "e Godfroye (Ilénin) ; 
8e f.egrand (Liévin ; Se Marchand (Lens) ; 10e 
Wattcl (Fouquîères) : l i e Egressc (Lens) ; 12e 
Domergue (Avion) ; 13e Ilernaert (Liévin) ; 14e 
Olaio (Liévin). 

Devant le Succès Inespéré, M. Senécot a décidé 
d-3 mettre sur picr une prochaine épreuve sur 
15 kilomètres. Dans un prochain numéro, nous 
donnerons des détails supplémentaires. 
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REUNION DU COMITE REGIONAL DU NORD 
DE LAWN TENNIS 

Le Comité R^aionat dn Nord do Tennis s e s t 
r. 'iiii \v i'J u'ci mbre dernier, à 15 heures, à son 
siège habituel, Ilotei de la Paix a. Lille. U s'est 
occupé <io la formation dé son Bureau pour 
ta!! et de l'élaboration <Je soft Calendrier pour 
la prochain saison. 

Les dates des championnats olliciels sont 
fixées de Ut façon suivante : 

17-18 Mai. — Championnats Double Mivte, 
Double''Dames. 

21-25 Mai. —- Championnats Simple Messieurs 
Ire, i - et 3e séries. • 

5 9.\fai. — Championnats Simple Dames et 
Double Messieurs. 

7-8-9 juîn. —> Championnats scolaires. 
• A ces dates . . ii-..rwt-.ajog|^r«cc4tes du Critàa 
rltrn -dif Nord « r a t - t i q a i p * «%re%ve officieHé' 
de la F.F.L.T.- et- celles relerfues par lé N.L.T, 
CL. pour son Tournoi International annuel qui 
remporte chaque année pn si grand succès.Les 
dates des 26. 27. 28 et 2'.) juin lui permettront 
su i s douio de compter'Jfeiu* la participation de 
nombreux Champions Olympques. 

Le bureau du Comité est formé de la façon 
suivante : Président M. P. Bellon (R.C.R.) ; Vi­
ce-Présidents ,\L\I. J. Thellier de Poncbeville 
(R.T.C.) et R. Droulers (R.C.T) : Trésorier M. 
A Bossut 'R.T.C.) : Secrétaire général M. P. 
Chapignac (T.C.L.), 15 rue du Sec Arembault. 
à UUe. 
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GARE aux ENGELURES! 
SIMPLE TRAITEMENT pour le* COMBATTRE 

Dès las premiers froids, quand les pieds ou 
les mains eommencent a enfler douloureuse­
ment, trempez-les pendant une dizaine de mi­
nutes dans de Veau chaude à laquelle voua „UTOE 
ajoute une petite poignée de saltrates. Des bains 
ainsi préparés, tout en adoucissant la peau irri­
tée, stimulent la circulation du sang rendue 
plus difficile sous l'influence du froid. L'action 
de l'eau chaude saltratéc désenfle promptement 
les pallies atteintes et tait disparaître louto sen­
sation de douleur, de cuisson et de démangeai­
son. C'est un traitement peu coûteux, aussi sim­
ple qu'efficace. 

NOTA. — 7'otii les pharmaciens tiennent des 
Saltrates Rodell. Si on vous oJ{re des contre­
façons, refusez-les : elles n'ont pour la plupart 
aucune valeur curotiic. iCxigez qu'on vous don­
ne les vérilabUs Saltrates. 

L e s a g r i c u l t e u r s d u N o r d 
o n t t e n u h i e r 

l e u r a s s e m b l é e m e n s u e l l e 
La Société des Agriculteurs du Nord, a tenu 

hier, sous la présidence de M. Wemaere, dans 
les salons do lFlôtet Maréchal, sa première 
franco annuelle. Le bureau était composé de 
MM. Merdàer. secrétaire général ; Montsarral, 
secrétaire archiviste : Florimond Desprez, tréso­
rier ; Bûche, directeur des services agricoles 
départementaux ; Hadoux, Bataille. 

M. 1» Préfet du Nord s'était excusé. 

LA QUESTION DOUANIERE. — Apres les 
vœux de nouvel au, offerts a l'assemblée par le 
Président, M. Merchler expose la question doua­
nière, et ses applications actuelles aux pro iofts 
de l'Agriculture. Un décret récent stipule »-.»• 
abaissement des droits d'entrée en faveur des 
blés étrangers. 11 s'agit pourtant de protéger 
l'agriculture nationale. Nous signalons, d'autre 
part, la protestation que la réunion a décide 
d'envoyer au Ministre Chéron. 

LES ASSURANCES CONTRE LES ACCIDENTS 
DU TRAVAIL. — La loi sur les accidents du 
travail va être étendue incessamment a l'agri­
culture. M. Mereliier examine devant l'assemblée 
les différents projets d'Assurance possibles : 
mutuelles, où/ remise en main a des Compagnies 
déterminées quitteraient des conditions avanta­
geuses. ^ 

Le risqué doit, en tout état de cause, être cou­
vert. 

LA QUESTION BETTERAVIERE.— M. Bataille 
donne lecture d'un rapport intéressant sur les 
travaux de la Confédération Générale des plan­
teurs de betteraves. 

Un contrat type, qui n'a pas encore été élaboré, 
s'impose pour définir les relations entre la pro­
duction bctteravîère et l'industrie sucriâre. 
D'autre port, il timporle qu'il soit statué sur 
lo régime des alcools. Les problèmes sont a 
l'étude. 

L'EXPORTATION DU BETAIL. — Elle attire 
l'attention do M. Dufour qui signale les condi­
tions particulièrement concluantes dans lesquels 
a été tentée l'acclimatation du bétail bovin fla­
mand en République Argentine. M. Dufour com­
mente aussi les qualités et le rendement ce la 
vache laitière flamande. 

A 13 heures prenait fin cette séance de début 
d'année au cours de laquelle fut saluée ehalei» 
reusement la réélection des sénateurs Potiâ et 
Davaine. 

«r 

LA HERNIE 
ENTRE LES DIVERS TRAI1EMENTS 

QUI VOUS SONT PROPOSÉS 
" S a c h e z chois i r le bon " 

Il s'agit de votre santé, soyez donc très pru­
dents et n'accordez votre confiance qu'A 
un véritable Spécialiste et à un traitement 
ayant vraiment tait ses preuves.. 

M. A . C L A V E R I E 
le grand Spécialiste de Paris, célèbre dans tous 
les pays du globe, a inventé, pour supprimer 
la hernie, des Appareils qui sont uniques au 
monde. 

4.WWB00 (quatre millions) de hernieux ont 
été, par eux, délivres de leurs souffrances. 

(J.OOO (Six mille) Docteurs-Médecins en recom­
mandent chaque jour l'application à leurs 
malades. 

L'honnêteté, la loyauté et la compétence de 
l'éininent Praticien qui visite votre région sont 
universellement connues et appréciées. 

Toutes ces garanties, qu'on ne rencontre 
nulle part ailleurs, sont les causes du prodi­
gieux succès qui accueille partout les nouveaux 
Appareils brevetés de A. CLAVERIE, couronnés 
des plus hautes récompenses aux grandes 
Expositions universelles et Internationales. 

Aussi tontes les personnes intelligentes et 
perspicaces qui ne so laissent pas prendre aux 
promesses mirifiques et aux réclames tapa­
geuses, no manqueront pas d'assurer leur 
santé, leur sécurité et leur bien-être en allant 
voir le distinguo Spécialiste des Etablissements 
A. CLAVERIE, qui recevra do 9 h. à 4 h. 
dans les villes suivantes: 

Arras, Jeudi 10 Janvier, Hôtel du Commerce. 
LILLE. Samedi 12 et Dimanche 13, Hôtel Mo­

derne t", rue Parvis Saint-Maurice). 
Béthune, Lundi l i . Hôtel de l'Epoque (p. Gare). 
Fourmies, Dimanche 20, Hôtel Jean Brognet (on 

face la Gare). 
Douai, Lundi 21. Buffet de ta Gare. 
Lo Coteau. Mardi 22, Hôtel du Mouton Blanc. 
Aulnope», Mercredi 23, Ueicl : Ju .'Clo&Jft 
Cambrai. Jeudi 24, Hôlcl du Mouton Blase. 

Un éminent Spécialiste Collaborateur recevra 
également de 9 h. à 4 h., a : 
Hirsou, Lundi 21 Janv.. Hôtel Gare (Laplanche). 
Le Nouvion, Mercredi 28 Janv., Hôtel Bellynck. 

Ceinturas perfectionnées 
contre les Affections de la rnalrice et do l'esto­
mac, Hein mobile. Ptôse abdominale, Obésité, 
etc., les puis eHicaces, les plus légères, les plus 
îgréahlcs à porter. 

MODÈLES NOUVEAUX ET EXCEUSIFS des 
Etablissements A. CLAVERIE, 23i, faubourg 
Saint-Martin. PARIS. . . ± 

R. C. Seine. 35.592. 

diolctle. — 20 h. 30, Informations ; Radio-chro­
nique de l'écran ; Radin-chronique des anciens' 
combattants ; Chronique de la peinture par 
Jean Goulmat. — 21 heures, radio-concert co­
mmenté par le chansonnier Dominus — 22 heu­
res a 22 h. 45, radio-dancing par teesecia. 

ECOLE DES P. T. T. — 10. _ 21 heures, audi­
tion des principales scènes de « Georges Dandin 
ou lo Mari confondu . , comédie en 3 actes de 
Molière, avec le concours de Mlles Lucienne'Mi­
gnon (Angélique) ; Jane Hyren (Mme de Soten-
ville) : Simone Granviile (Claudine) : MM. Mar­
cel Rom (Lubin) -Raoul Perlçman M <ie soten-
yille) : André de Tour (Clitandre) : Georaes Schal-
ler /Colin) ; Alex. Berthus (Georges Dandin) No­
tices de M. André Saudemont, n-vocat a 1a Cour. 

Tous les soirs, i partir de 18 heures 10, 
audition publique et gratuite dans le Hall dû 
RÉVEIL DU N O R D , 186 bis, rue de Paris 

LlUe. 

Bulletin Economique 
PARIS (Halles cerHrales1, S. — Viandes 

Boeufs, quartier derrière, 4.% a 7 00 • quartier 
devant. 3 a 4.50 ; aloyau, ti à 10..10 '; cuisses 
- À '̂2Q ^ p o ^ ? entiers ou demis. Ire qualité, 

iixiob : I0 '50 * ,<unbûn ' 7-*J 
Beurres. — Centrifuge Normandie, T6 à 17.60-

Bretagne, 15 a 17.00 : Charente et Poitou, 16 à 
li.i>0 : marcaands Normandie, 12.50 à 16 S0; Bre-
tS?Se% l l o ° & lu-«> J beurre fondu, 8 à 8.50 
_ (JEu[s. ~ Normandie extra, 0.80 a 7.90 • ch'oLx 
._».JJ a fa. -0 : conserves, 5.00 ù. 5.30 ; étrangers 
Europe centrale, 6.00 à G.aO «"O«T» 

Volailles. — Canards rouennais 17 à 22 00 • 
ferme, 7 & 9.00 : poulets 

poules Bretagrie, a 

nantais, 14 à 22.00 
merts nantais, 10 à 12 50 
à 10.50. 

»?JÏ0m2Pel: —Camembert Normandie, 1.40 a 
1 • divers, 0.90 à 1.80 : Pont-Lévêquè, 1.60 a 3.10 

3.40. 
PARIS (Bourse du Commerce), 9 — Sucres 

— Ouverture ferme. — Courant. 296, 296.50 : 4 
premiers, 209-298.50-290 i i de mars, 29S, 2«J8 50-
z'ja, tous payés. 

VE y ^ X ? E - 9 - - CaJé* • - Janvier, 3U ; lé­
vrier, 307.2o : mars, 292.50 ; avril, 28S.50 : mai, 
2 / 7 : juin, 277 ; juillet. 206.75; août, 264 2 5 -
2?P'1m t , r c- 2 5 î * octobre, -252.75 ; novembre 
r^c!D ;

 e
uSSSm D l e- 'W-TC. Tendance calme. — 

Ventes, 5.000 sacs. 

i aejt.tM IC-J PARI'S. 

TOUR EIFFEL. — 10. — 18- heures, avec le 
concours do Mita Simonne Collet, cantatrice, 
Mlle Antoinette Chassagnè. pianiste ; Mllo.An­
drée Chassugne, violoncelliste ; M. Cloese, basse 
chantante, premier prix du Conservatoire royal 
da Liège ; M. Tardivon, ténor ; M. Chassagnè, 
pianiste : Le Glas ; La fête du village, de Vin­
cent d'Indy, Mlle Antoinette Chassagnè ; Pail­
lasse de Léon Cavalle ; La Tosca, de Pucciâi, 
M Tardivon ; Hérodiade, de Massenet ; Chan. 
son d'azur, de Hollmann, Mlle Collet ; Allegro 
appassionato, de Saint-Saens ; Silicicnne, de 
Faine, Mlle A. Chassagnè ; Air d'Aziodan, de 
Môhul ; Les enfants, do Massenet, M. Cloese ; 
Trio de Faust, do Gounod, MUe Collet, M. Cloese 
et M. Tardivon. 

RADIOLA. — 10. — 12 h. 30, cours des colons 
du Havre, Lfverpool, et AJexandrio ; Communi­
qué des halles ; Cours Martin des cafés ; Cours 
de la bourse de Paris ; Informations de la ma­
tinée. — 12 h. 45, radio-concert par l'orchestre 
l/.igano Radiola. — 13 h. 45, cours des changes 
et valeurs. — 16 h. 30, cours de la bourse du 
commerce de Paris (blé, avoine, sucre) ; Cours 
Masquelier des cotons : Cours des métaux : 
Cours de la Bourse de Paris (changes et valeurs) ; 
Cours rlo la Viilette ; Informations générales. — 
1G h. 45. radio-jeudi pour les enfants : rondes 
enfantines recueillies et choisies par Rachel cl»; 
Ruy et harmonisées par P. Metorey, avec le 
concours de Mme Beaumon" et de M. Laporte. — 
17 h. 45, résultats des courses : Informations 
parlementaires ; Chroniquo féminine, par Ra-
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• 
MARCHES DE LA RÉGION 

Bourres. — A Valenciennes, 17.00 le kilo • a 
Cysoing, 10.50 ; à Caudry, 18.00 ; a tlirson,' iti 
à 16.50 ; a Bouibourg, 14 a Ifa.UO ; u Bruay-eu 
Atlois, 17.00 ; a Céluune, i j à ML5U : à iour-
coirig, IJ.IA). 

(iîuis. — A Vilenciennes, 10.40 à 11.S0 la dou­
zaine ; a Cysoing. O.'AI pièce ; a Cuudry, o.'JU ; 
à liiràon, O.'JO à 1.00 ; a Bourbourg, 15 a 17.1»J 
le quarteron ; à Druay, l'J les 20 ; a Bctliune, 
lfi.Oo les 20. 

Pommes de terre. — A Valenciennes, 0.50 4 
C.75 lo kilo ; à Cysuing, u.JO ; ù ilirson, 0.5o a 
0.80 ; a Rourbourg, 4o a 50.UO les Hx» kilos ; u 
Bruay, 0.50 le kilu ; a ISCtuuno, 0.4O a 0.5u. 

Volailles. — Poulets : a Hirson, 16 a &.' 00 ia 
pièce :; A Bourbourg, 25.00 la couple ; à Bruay, 
10 a 20.00 pièce ; a BOthune. 25 a 40.0o la cou­
ple. 

• LILLE (UsJJos Cent^jaats^ajra^ moyen des 
'venus eu gros a la dalS'TO™mimer 192i : 

Volailles et uibie*»^-i~'Lapin-v'w*ut,- 5 o. 6.0*1 
lo kilo ; lapin dépouillé, 8 a 10.00 le kilo ; la­
pin do garenne, o a 7.00 pièce ; poule, 8.50 à 
10.00 le kilo ; poulet fui, 12 à 11.00 te kilo ; 
canurd, 10 a 19.00 pièce ; poulet ordinaire, 9.50 
à 12.00 ie kilo ; dinde, l i a 14.00 le kilo : luisan, 
23 à 30.00 tièce. 

Beurre et œu/*. — Beurre du Nord, 1S â 19.00 
l î kilo ; beurre de Normandie, 17.50 le kilo ; 
beurre do Hollande 1S.50 le kilo ; œufs du pays, 
cuitre -0 à 80.00 lo cent œuis des l iaudresi 
»J à 100 00 le cent. 

Fiomages. — Camembert do nirque, 2.75 à 
2.90 pièce ; camembert ordinaire, 1.70 â 2.50 lu 
1 ièce ; brie, O à 10.00 le kilo : gruyère, 10 a 
13.00 le kilo ; pwt-salut, 0.00 lu kilo ; gouda 
véritable, :2.00 le kilo ; rocquelurt véritable, 15 
la kilo ; hollande, 8 a 13.00 le kilo ; fermier des 
Flandres. a.ôO le kilo ; bleu d'Auvergne, 11.00 le 
kiio 

• Fruits et primeur*. — dirons, 20 a 25.00 le 
cent ; oranges, 15 a 30.00 lo cent ; noLx, 4.25 le 
kilo ; mandarines, 2.00 le kilo, 20 à. 25.00 le cent; 
marrons, 1.25 à 2.75 le kilo : dattes, 4.75 le kilo; 
pommes, 1 a 2.25 le kilo ; bananes, 0.50 pièce ; 
figues, 2.25 à 3.80 le kilo ; amandes, * 0 0 le 
kilo ; noisettes, 3.75 le kilo. 

LiguiuCs. — Ails, 1.75 à 2.00 le kilo ; céleri-
i tvc , 0.25 à 1.25 pièce ; échalottes, 2 a 2.25 le 
kilo ; peiail, 4 a 5.00 les 12 bottes ; choux de 
Bruxelles 3.50 le kilo ; salade de blé (mâches) 
4 a, 6.00 le kilo ; betteraves rouges, 1.25 à 17-0 
le kilo : carottes rouges, 6 à 12.00 la douzaine ; 
carottes, 40 à 60.00 les cent kilos ; choux rougjs 
6 à 12.00 la douzaine ; choux verts, 6 à lâ.Oo !a 
douzaine ; choux-fleurs, 2 à 2.50 pièce ; exes-
sen, 2.00 le idio ; cresson, 7.50 a 8.00 les 12 
hottes ; épinards, 1.50 h 2.00 le kilo ; oignons, 
75 à, 10.00 les cent kilos ; poireaux^ 1.25 à 2.U5 
le facheau ; pommes do terre, 41 a 4o.O0 les cent 
kilos ; navets. 15 à 20.00 les cent kilos ; laitues, 
7 a 10.00 la dou7.aine ; artichauts, 10 b. 12.00 la 
douzaine ; scaroles et endives, 8 a 10.00 la dou­
zaine ; petits pois secs, 200.00 les cent kilos ; 
petits po's> cassés, 310 a 310.00 les cent kilos ; 
petits pois décortiqués, 320.00 les cent kilos ; 
flageolets verts, 560.00 les cent kilos ; flageolets 
blancs, 310.00 les cent kilos ; -lingots, 380 a 
401).00 les cent kilos. 

Poisson dd mer. — Harengs frais, 0.10 à 0.25 
pièce ; soles, I l à li .00 lo kilo ; raies, 1 o, 2.50 
le kilo ; plies, 3 à 4.00 le kilo ; merlans, 1 a 
2 50 le kilo • rougets, 1 à 3.50 lo kilo ; cabillaud, 
£ 80 à 3.30 Je kilo ; dorades. 1.50 a 2.50 le kilo ; 
chiens de mer, 1.50 le kilo ; merluches, 3.75 
lo kilo. 
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Charbonnage» j e . Pr 1« C 

Albl ^ . 
» P a r t . . . . . v 

Aaiche . . . 
A»zln 
Bétbune 

» 10*.. . 
Blanzy 
Bruay 

• 10* 
Carvin 
Ch BouUmn. . . 
Clarence » 
Courr lères . . . » 
C r e s p i n . . . . . . . . 
Douchy « 
Dourges 
l-.pinac 
Escarpeile 
Ferfay 
Fiines. 
Frankenholz . . . 
Gouy-Servins.. 
Lens 

• 10" 
Liévin 

• c. ^e -0 act 
Llgny 
Maries 70 % 
Nord d'Alais . . . 
Ostriceurt 
Ttuvencel les . . . 
Vendln 
Vicoiffne ... 

• 10».. . . 
Vimy 

Pétrole» 

Bordent 
• P a r t . . . . 

Bustenari 
Dabrowa Cap. . 
Estera . . , _ . 

L'animation s'e 

824 . . 
2391 . . 
1259 . . 
1314 . . 
30ûi . . 
264 . . 

J859 . . 
2905 . . 
293 25 

1099 . . 
105 . . 
4-1 . . 
671 . . 
295 . . 

735 . . 
1239 . . 
l&W . . 
t<̂ i . . 
SG . . 

6S« . . 
640 . . 
'462 . . 
'SU . . 
331 . . 

9906 . . 
!425 . . 
473 . . 
90 . . 

947 . . 
33 4 Ï0 
235 . . 
6'J<3 . . 

344 lô 

C Pr. 

249 . . 
170 . . 
Ml . . 

iOTJ . . 
219 . . 

st en^c-

815 . 
2365 . 
1252 . 
1308 . 
3000 . 
294 . 

1850 . 
2880 . 
290 . . 

1090 . . 
205 
421 . . 
665 . . 
295 50 

72'j . . 

1647 . . 
548 . . 
38 . . 

635 . . 
4J5 50 

32* 
î785 . . 
1439 . . 
474 . 
95 . . 

953 . 
33» . . 
233 . . 
Gj'j . . 

r.2 r.o 

1«* C. 

233 . . 

401 . . 
070 . . 
22u . . 

e accn 

Pétroles ^ | C Pr 

Fin. Pétro les . . , 
Fr Polonaise . . 
Grabownika.._ 
Ind. P o l o g n e . . . 
Karpathes 
Lille-Bonn, ordu 

• » pr* r. 
MUano 
Monte-Carlo. . . . 
Omn. Pét. Nord 
Pocbeibronn.. . 
P o l a n a . . . . . . . . . 
Potok 
Pét Premier . . . 
Raft. Pét. Nord. 
Renasteréa 

• Part. 
Silva * lana . . . . 
Wankowa 
Zagorz 

493 
738 
718 
340 
565 

1524 
1821 
247 
321 
610 
741 
142 50 
f«0 
397 J0 
813 

•I 

508 . . 
724 . . 
TCO . . 
344 . . 
558 . . 

1534 . . 
1900 . . 
244 . . 
316 50 
631 . . 
76i . . 

849 JO 

1035 

Métallurgique* 

Blanc-M isseron 
Aciéries Pran s 

Part 
Looffwy. 
Nord 

Sanibr-et-Meuse 
Ch. de France. . 
Nieaise 

P a r t . . . . 
E:abliss. Cai l . . . 
Denain-Anzin.. 
Escaut Capital. 
Escaut Joulss . . 
Etabliss. Arbel. 
Fives-Lille 
Nord et E s t . . . . 
Mat Fr. Belge. 
senelle-Maub.. 
Mat Transporte 

i aux Pétroles. 
Les valeurs les plus travaillées sont Financière 
et Premier. Les demandés ont absorbé tous les 
ordres en carnets et ces deux valeurs restent 
très demandées. Tout le compartiment pétrolier 
est actif. Les Charbonnages sont calmes. 

Clôture : Aaiche 1252 ; Béthune 293 ; Ferfay 

ÔS0 . . 
553 . . 
394 . . 

1200 . . 
240 . . 

1920 . . 
272 . . 

t l i u - . . 

630 . . 

1192 . . 
240 50 

1935 . . 
271 . . 

tldô . . 

876 
290S 
:795 
:»0u 
9J7 
719 
332 

1492 
1955 

:89 

Métallnrpqaes 

W8uquier 
» part.. 

Jeumorrt _ 
. Part 

Delattre-Frouard 

C Pr 

5 i l . . 
95 . . 

487 . . 
2382 . . 
5330 . . 

52S.. 
94 . . ' 

ie-i . . 
2300 . . 
«MO . . 

Valeurs diverses C Pr. 

880 
28-.Ù .. 
795 .. 

897 '.'. 
2718 .. 
3J5 .. 
1485 .. 
1950 .. 

se so 

239 
450 
420 
1405 
i3*6 
B25 

2105 
1477 , 
1009 
4270 , 
9:» . 

1225 , 
7(54 
si'J , 
4SS . 

4300 . 

M00 . 
5700 . 
3185 . 

239 53 
450 .. 
415 . . i 
i*15 ..( 
1374 ..' 
850 .. 
2137 .. 
U7A .. 
1020 .. 
il5U ,. 
»iS .. 
1230 .. 
770 .. 
801 .. 
*&i . . 

4tbti . . 
3900 . . 
56#J . . 
3215 . . 
Î50 . . -

Bétbunoise 
El. ' . G du N(-. 
Energ El.N-Fr. 
Compt Linier . . 

» nouv 
Cot St-Quentin 
C» Ind. Tex 
Ktabl Agache. 
Tiberghfen 

Part 
Fil. Filet de Fr. 
Filai"» du Nord. 
Le Blan 
Cim" itoulonn. 
Cim" Haub 
Ci m" Français. 

• » Jee 
Gl. v e r r e s s p . . . 
GL niche LiL.. 
Kublmann ez-d 
Banq G'« du No 

• act. lii». 
Bons du Trésor. 
BODS du T ' /2«) 
Obi. Houillères. 

• (?•) 
Oblig L^ns 
Obi. D» Nord 6 "f 
Cr. ->*aî. 1919 

• 1920 
» 1921.. . . 

1922... 
1922 (2« 
1923.. . . 

» 1923 ,2» 
J Liévin 3JO-9625 : Marks 485' 
Ostricourt 950 ; Part Gaz Nord) 

; Jouissance Dairowa 6S1 Part 
148» t Financière 515 : Franco 760 : Part Karpa­
thes 607j ; m i e ord. 153i ; PrVmier 420.50 ; Pft* 

42H 
433 

420 . -
43* 50 
483 . . 
465 . . 
•469 . , 
476 . . 
466 . . 

555 ; Lens 455 
etrès demande'' ; 
13500 ; Cad 869 

BOURSE DE PARIS DU 9 JANVIER 
Ronttt Française» 

3 % perpétuel.. 
3 % amorttssab. 
3 J % amortis . . 
t % 1915-16 
4 % 1917 
4 % 1918 
5 % 1920 
6 % 1920 
Bons 6 % 1922.. 

> 1923.. 
Crédit National 

W . . . . U U U . 

Cour* 
d.j . 

53 50 

82 50 
70 . 
5.1 20 
57 20 
S5 30 
81 30 

482 . . 
471 75 

415 25 

Rente*, Franoalra» 

Crédit National 
1920 
1921 <.... 
1922 Janvier.. 
1992 jui l let . . . 
1923 
1923 juin 

Société Marseill 
de Crédit, a, I. 

Société Marseill 
de Crédit, act. 

- non l-ib..,...... 

Cour* 

JLL. 

4$U . . 
468 . . 

471 50 

Le marJié a débuté un peu plus indécis qu» 
ta veille. Les mesures envisagées par notre 
jîrand argentier sur les changes a rendu la spé­
culation un peu timorée et elle en a profité pour 
se dégager. La tendance a donc été un. peu flot­
tante durent louto la. séance «t la clôture en a 
reflété le contre-coup par un certain recul de 
l'ensemble de la cote. 

Les changes se sont donc détendus, la livre 
à 87.62, le dollar à' 20.41.-

Bonne tenue des rentes françaises. 
Les actions de nos prandas banques sont fer­

mes, la lîanoue de Paris a 1075, lo Crédit Lyon­
nais a 1670 et l'Union Parisienne s. 9W>. 

Les fonds et valeurs ottomans sont bien te­
nus. Le Turc Unifié est calme a 57 et le 5 % 
à 37 

Fermeté des fonds et valeurs russes, ainsi que 
des rentes mexiaajnea. 

L'émission de3 obligations 6 % A laquelle pro.' 
cède uct/uellerueni la SojéUi du Gaz de Paris* 
a pour but de permettra un acc.roii£è.rneiit'dQ su-
puissance do production et la modernisation <W 
son matércl. L'opportunité de cette opération 
e.-t pleinement justifiée par les résultats de l'ei-' 
ploitatton qui ne cesse de progresser. 

On no manquera pas d'observer l'intérêt que' 
présente Uins un période d'instabilité économi­
que une obligation dont ta valeur repose sur 
un actii industriel en plein rendement et qu | 
jouit en outre de la garantie de la Ville de Pa­
rie. Les souscriptions sont reçues a la Société? 
Ontrale des Banques da Province. 

Les valeurs de cuivre sont un peu lourde*y 
t e Rio revient à 2610. 

Les valeurs de sucre sont faibles. 
Fermeté des valeurs de navigation. On a SWIrf 

tout recherché la Transatlantique. 

L'INFORMATEUR FINANCIER. 

fSTÉ 
• NU «il 

\ * o c c u a 9 A 

STENODACTYLO 9 

.-*"• « -**"!» * >1Wihii 

> Omutt tu lutlmwMU tlUIBT.BUFFEUAU 
kfcoccuasALBdaLruix,78°- Boul'delàXdberta 

~~-^ C P O C R A M M r « ' • » —• •*& 
R. C Seine. 5Z.?:-~* 

L E CHANGE 
fMris, 9. — CiiAuf. — Sur Londres. 87 B3 : 

Londres chèques, 87.25 : New-York, 20.41 • Bei< 
fiiiTiic, 88.lu ; F^nafrae, 260.75 ; Hollande W-&U3 
Italie. 88.10 ; Norvège, 295.25 : Danemark. 359 3 
Fintend^. 50.75 ; Hongrie, u.035 ; £:uèdt, 537.75 j 
Suisse, H55.50 ; Vienne, 28.50. 

Qu4ri«en radical* 
M a»»B doulvur 

•J «1«» ©or» «u> Mrfi , 
. pclrasii**, 
«turitlvM, •«*. 

DÉTItDISEZvDsCORS 
«ua doulaor «t d*anM**CB*aa 

MÊLÏNITE 
Dteuit SOênt.Jimtit d'intuccim 

L* FUCM : V I"' W. !• «m» »-4* 

M A R C H E S DE L I L L E 
BUs — Le retard des battages provoque la 

continuation de la fermeté, malgré l'abaisse-
r.'cut temporaire des droits de douane à 7 tr. 
Les cours d j blo indigène ont faibli d'un trano \ 
peine. On cote maintenant da 95 a 96 citpart.soit 
5;.50 rendus nos gaies. 

Les blés étrangers sont en hausse sérieuse 
a l'origine et II est impossible'de donner aujour­
d'hui un cours approximativement exact ; ven­
deurs et n/tietèur-a se tenant sur ta. reserve la 
plus grande.. 

Sons — Les cours restent très fermement te­
nus de" 57 à 56 pour leo sortes cadiniùres ; mais 
l«s très belles qualités -vont jusque 59 et même 

Farines' — Situation inchangée, plutôt terme 
et prix maintenus â,i 12G à 129 fr. en boulan­
gerie, suivant manfues et blancheur. 

Scirjl"s. — Fermes, sans changement de 76 a 
7C 50 départ pour ceux do pays et 77.50 Uun-
kerquo pa'-T les canadiens ou russes. 

Mais — C'est toujours la forte hausse es la 
marchandise disponible est très demandée de 
85 à 80 wagon Bunkerque. On traite des Maroc 
flottants à 62. CiuquanUnc Piata, disponible « 
a S3. 

Orges — La situation est légèrement plus 
calme, quoique les vendeurs ne baissent point 
leurs prix à l'origine. On tient de 84 à 8b départ 
les provenances de Bretagne et Sarlhe-Mayenne, 
et 87 à 6t» les Champagne et Beauce. 

Les escourgeons vont de 7S à 79 départ Alsne-
Champagne sans grandes affaires. Knfin, les or­
ges d'Aljjèrio restent olferles vers 71 francs wa-
tîoh Duiilicique. 

^Itoincs — L interdiction de l'exportation pro­
voque lin mouvement de recul peu accentué, il 
est vrai ; mais les acheteurs sont fort hési­
tante et il ne se traite q'-ie des affaires limitées. 

D'a.utre ;^:'t, l avoiae étant le p a i r le lûeiLem 
marche, les vendeurs ne te apucient pa.̂  de viU, 
pendeur leur stock. On tient de 60 à (;2 ctépari 
«idvant nuance, soit do 64 a 6ô> LiUe. Toutefois, 
à. 0.50 ou 1.00 près, i{ se fait quelques conoe^î 
siens pa-"-çi. par lu. 

GTaifies o''.;a9trîcui<;.<î. — Toujours fermes —, 
Gl aines de liJi, 175 à 180 /n. : colzas, 185. Lille, 

Légumes secs. — Prix légèrement mieux te-. 
nus t oauiu du trc<d. QiivUeni les tià™eolet.i 
275 et les iiricols 335 à. t̂O ir. dépai't"; poil 
vci-ls. 190 â 2ôù fr. 

Huiles, — La hausse exagérée des cuaniie<( 
étrangers rend les affaires impossibles. Le tenl 
intérêt du marché, cet dans l«s fluctuations du 
change'et l'on tMiit p&isionnémcnt les erforia 
du gouvernement pour améliorer notre franc. 

uuitc da Un du pays. — 10 a 11. francs do tna« 
jcr.ati"ii sur les lins clairs. 

Huilo de colza — 390 nus *u disponible. 
Huila de pavots (roissaaa cl reodis. — UiSiw-< 

nible, 44u : Ire pr-s>sion a froid comestible, 450, 
Huile arachide induslricUr. — Fii;-ponible 435. 
Oléine rie sapoMtU'alion pur suif rf<- sténrhxrriii 

C.V'."H) % d« fabrication trsncatse, 40<> logé Nord. 
Suit industriel i3° 1/2, 356 ; suif au;c cretûns, 

370. 
Toutleau£-ns>urt-Uuï,>. — Bien hiuus. — I.ina 

polit format, dis[>ûnit.lc. 105 janvicr-têvriex. 106, 
4 pj'eintci's 100, mers-avril 90, 4 d« mai. 95, merci, 
avril, 90, 4 do mai, 7J. Aiadiides Lesàew. ex­
tra-blancs, S9. rou/ants 65. Tourteaux de coco-
l i a s , S0 ; toui-teaux de coton langlais, 76 ; tour-
teaux do pavots, janvier, 60 ; tourteaux » 
maSs, 79 ; feed de maïs, SI ; farine grosso cK» 
maïs, Sô. 

TourleaaJ -engrais. — Cxkita des Indes txiocae* 
ses, lojés 8 » franco : c o t o jaunes. 52.50 franoe. 
Farine"de tolza 5 1/2 % d'azote, 55 franco ; fa­
rine de ricin. 43 fr. demandés sur les 4 premier* 
(le tout par wagon de îo.ooo kilos minimum 

Nitrate de soiid?.. — Très ferme. Eonne de­
mande. Revendeurs de janvier k 109, fevHar-
i"ars, 111. L'on tient en livres sterling. l'2.1Sa 
avec marché trûs ferme en s'erlin?. 

Sulfate d'amTrujniaquc 20/21 ?i d'azote. — Ne* 
tre marche reste renne. Le Comptoir "tt inctiaa-» 
pu On signale de pgrosses aJfaires Revandeus» 
de disponible t 113 et de février-mars à 1.15 Ousvi 
kerque. Lxk-a-sc^ nuneo ce Uethuie 113 née, 
déiai"t. 

Supcrphospliot* 14 %. — Les prix pour la ses* 
son du printemps prochain sont comme s u * « 

Dosage H %, franco gares grands réseaœs 
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L'HOMME PC L^ NUIT 

m 
Grand Roman d'Amour et d'Aventures 
Pa r G A S T O N L E R O U X C* 

D E U X I E M E P A B T I B 

L ' a m o u r e t la- m o r t 
Vûlû poussa a n cri teriible, et son arme 

l u i échappa da la m a i n : oet h o m m e était 
s o n pàfe 1 . . . _ . 

"Et il suffirait & Pold d avoir rencontré une 
seconde le regard de cet h o m m e pour ê're 
définitivement fixé s u r c e qu il sava i t et sur 
c e ou'ii voulait 

L a w r e n c e regarda son fils, qui ava i t etr.n-
i\i i e s bras a u travers de la porte-

Il le regarde d'eno fnçon tel lement étran-
c a et on lui pressentant un v i sage d'une pà 
leur tellement, effrayante nue Pold recula. 

Lfi'.v'-ciici avançait. Lawrence entra, dans 
)a tliunuVi.e. Et Pold reculait toujours.. . 

— Où est-elle ? dit Lawrence. 
Pold ne reconnut point l a vo ix de «on 

«ère et n e lui répondis pas. 
Mais Lawrence venait d apercevoir Diane. 

Eue avai t relevé la tête et le regardait venir 
à elle 

— Que m e voirles-vons ? Que m e vontez-
VOUfc '.'... _ , , 

Elle n'avait plus la force de crier. Elira 
voulut dire encore d e s choses . . . el le voulut 
supplier. . . niai* U p e s'échappait d e ga bou­

che oue des ron§ rauques et inintelligibles. 
Lawrence tit le tour du lit. Vroidement, ù 

tira de oa. poche son revolver et l'arma. 
— Je veux qua ta meruies•'. dit-il. 
Diane recouvra une énergie terrible. Elie 

bondit, se g l i s sa le long du mur, e s s a y a de 
gafifier la porte de la chambre. 

Mûi s Lawrence lui avai t coupé 1» retraite. 
— Tu v a s mourir, le dis-jo 1 Tu vas mou­

rir de ma. main 1 T u e s une misérable chien­
ne ! Et je vais te tuer comme une chienne ! 

-— Ecoute-moi ! Ecoute-moi, L a w e n c e 1 Abl 
pitié ! Ecoute-moi ! 

Et elle hurla : 
— Je ne veux pas mourir! . . . N o n ! Non ! 

Je ne veux pas mourir ! 
.\luid Lawrence avait lève sur elle son re» 

VGIVCT. 

Puld ne luisait rien pour arrêter son père. 
Il le considérait s a n s un geste , s a n s u n >-.r\. 

Il sentait bien que tout était inutile et que 
rien a u monde ne pourrait empêcher Law­
rence de frapper Diane. 

Cette froide et terrible résolution se révé­
lait tout entière dans l'apreté de son regard 
t t de s e s paroles. 

Pold regardai» son père c l Diane. Il vi l 
ia malheureuse femme bondir du côté de la 
porte e t tenter va inement d'échapper à Law­
rence, t 

Il entendit Lawrence annoncer à Diane 
qu'elle allait mourir et il vit qu'il braquait 
son a r m e s u r elle. 

Il la vit tomber à genoux et lever s e s 
mains jointes sur Lawrence, d a n s une sup­
plication suprême. 

Il devina, plutôt qu'il ne l'entendit, qu'elle 
demandait grâce ! 

La minute était terrible. . 

Alors, s implement .au m o m e n t m ê m e où 
Lawrence tirait sur la malheureuse, au mo­
ment où. le coup de feu retentissait sourde­
ment dans In pièce, il al la s e jeter entre 
Lawrence et Diane. 

Et la balle qui était destinée à Diane, il 
la reçut en pleino poitrine !«. 

Il étendit les bras, tourna sur lui-même 
et s'abattit. 

Puis, lo pauvre Pold eut encore la force 
do dire à Diane : 

— T u vois bien que je t'aimais, puisque 
je meurs pour toi ! 

Une écume de sang s'échappait de s a bou­
che. 
" See yeux perdirent bientôt tout éclat, de­
vinrent vitreux, tels les veux d'un mort. S a 
main, qui fouillait s a poitrine, n'eut plue un 
mouvement . 

Ce fut, aux pieds de Lawence , un cadavre. 
I.c père regardait le corps de son fils. Dans 
t-a main, son revolver fumait encore. 

11 eut un hurlement. 

Il avait tué son fils 1 II avait tué son Pold ! 
Et H l'avait tué pour cette femme ! . . . 
Il releva sur Diane u n v i sage d'outre-ton>-

be. Il dit : 

— Je voudrais te faire mourir deux fols I 
Diane se releva, se gl issa le long dea 

murs , refit le lotir de la pièce, arriva à la 
porte et sortit de la chambre avec un cri 
sauvage . 

Mais Lawence la suivit. Elle était abattue 
Uja«plre k» porte de rappartemon.t» dans l'an­

gle du mur. Elle se faisait toute petite et 
criait : 

- - Je n e v e u x p a s mourir '. Je n e v e u x pas 
mourir 1 Je ne veux pas mourir I 

Lawrence lui prit un bras, et brutalement 
la tira a, lui. 

11 eut un ricanement satanique : 
— Tu ne v e u x pas mourir ! Et Pold est 

mort ! Et j'ai tué mon fiis ! Et je vais mou­
rir, moi.'... Ah ! misérable f i l le! ta ne vois 
donc pas nue nous al lons tous mourir ici ? 

Et il l a traîna par les poignets. 
Elle se la issa traîner. 
Elle é lai t étendue sur le parquet comme 

une chose s a n s vie. . . 
Il là traîna jusque dans la chambre ; i l l a 

ramena près du corps de Pold. 
Elle avait des hoquets effrayant». Elle se 

redressa à demi contre le l i t Elle lui aria : 
— Non ! Non ! Je ne veux pas ! Je n e v e u x 

p a s ! . . . 
Et lui n'était .point pressé de la voir mou­

rir. Il la considérait dans son agonei . Il 
prolongeait cette agonie . . . 

— Je to d i s que i e va i s te frapper... Je te 
dis que tu ne m'échapperas point... Ah ! tu 
e s bien à moi 1 A cette heure, tu m'appar­
t iens , Diane ! toi qui n'as point vousu m'ap-
partenir 1... Toi, que j 'ai tant priée e t tant 
suppliée, c'est toi qui m e supplies ! . . . 

— Oui ,oui, faisait-elle. Je to supplie. . . Je 
te supplie.. .Ecoute-moi... 

_ ~ M'écoulais-tu, loi, quand je te. sup­
pliais ?... 

— Je t'écouterai, Lawrence. Je te jure 
que je t écouterai ! . . . 

— Tu ne trouves donc point q u ï l e s t trop 
tard ? répéta Lawrence. 

Il jouait a v e c son arme, dont Diane ne 
pouvait plus détacher l e s yeux. 

* - . Ah I s i tu m'écoutais, continua-t-elle, 
f u verrais bien que je ne suit) qu'une pau­
vre f e m m e e t que r i en de c e qui e s t arrivé 
n'est d e m a tante..,. Je, te jura 9Ue c'est 

Agro , que c'est Arnoldson qui ont tout fa i t ! 
Tout! . . . tout! . . . -tout.!.. 

— Ce sont eux , s a n s doute, qui t'ont or­
donné de m e tant faire souffrir?. . . de m e 
torturer?. . . de m e faire croire à ton 
SmOur ?... 

— Oui, oui. -Lawrence, ce sont e u x ! . . . 
— Et pourquoi, dis-moi, pourquoi as-tu 

fait ce qu'ils t'ont dit ? 
— Parce que j 'aimais le prince.. . Mais, 

aujourd'hui, je lo liais ! je le hais ! . . . Oh i 
je le hais ! . . . 

— Ah ! a b l tu a imais le pr ince? . . . Mais, 
dis-moi, tu a i m a i s auss i mon fils ?... 

— Ali 1 Lawrence, Lawrence ! s i tu vou­
lais m'écouter, je te prouverais bien que je 
n'aimais pas ton fils... 

— Oui, tu m e prouverais cela. . . T u e s 
assez fol le poor me prouver cela . . . Mais 
je n e t'écouterai point ! C'est vra iment dom­
m a g e . . . N'est-ce pas, Diane, que c'est vrai­
m e n t dommage que jo no t'ôcoute pas ?... 
Je t'ai trop écoutée, Diane, beaucoup trop... 
Mais ce la m'a tait du plaisir de t'èntendre 
dire ces c h o s e s avant d e mourir.. . c e s Cno-
scs icahes que tu m e dis. . . T u e s lâche de­
vant la moi t , Diane. . . 

Diane s e traîna h s ee genoux ; elle écarta 
avec terreur le bras qui tenait l 'arme fa­
tale.. . 

— Oui, oui, je su is tache... Oh ! très lâ­
che. . . très lâche. . . parce que je ne v e u x pas 
mourir ! . . 

Et el le lui dit, a v e c un accent qui eût tait 
pleurer u n marbre : 

— Je ne veux pas mourir parce que je 
su i s jeune encore, Lawrence. . . parce que 
je suas belle.. . parce que je su i s pleine de 
vie. . . Mon Dieu 1 mon D i e u ! est-ce que je 
va is mour ir? . . . Je n'ai rien fait pour mou­
rir L.. Je n'ai point mérité la mort ! . . . Aie 
pitié), Lawrence. . . Je s u i s e i jeune. . . • s i 
j eûnai . . . Je t'aimerai.. . Je te jure que je 
t'aimerai. . . T & OJÙ voulais mon, jeune corps, 

je <e le donne ! Il t'appartient ! Il t 'appar­
tient pour toujours î If e s t à toi, L a w r e n c e 1 
Oui, mon corps, tout m o n corps , tofite m a 
j eunes se ! Songes-y. . . tout ce la es t à boiL.., 
Puisque tu m'aimais tant, puisque tu v e u x 
m e tuer parce que tu m'a imes , laissc-mof 
vivre- car je to jure que m a v i e t'appar-
tiendra 1... 

Elle lui é tre ignuit les genoux . e U e ^ 
embrassai t les genoux. . . 

Mais lui n e la regardai t m ô m e plus : si 
f ixait le c a d a v r e de s o n f i ls . . . 

Elle reprit : 
— Voyons , voyons , i l n'est pas poeaibie, 

dis., .mon .Lawrence , m o n petit Lawrence, 
il n'est pa« poss ible que. tu mo tues comme 
cela ! . . . Je ne veui: pas mourir ! . - . C'est 
vrai e u e je s u i s lâche . . . Que feraârtu de m o i 
q u a n d je sera i morto ? . . Que fexas-tu db 
m o n pauvre corps ? 

El ie v i t ou'tl n e lui répondait p a s , qu ' i l 
ne Pcntcndai t pout-ètro pa^-. 

Alors , e l l e t e roula sur le parquet. El le 
enfonça c e s ong les dans les tap i s e t d a n s 
l e s meubles . . . 

P u i s , é tendue, ciic dit : 

— Vois , Lawrence, omoie je s u i s be l le t..» 
Oh ! m o n Maxime.. . tu n'as jamai s vu, u n e 
f e m m e p lus belle que mol , n'est-ce p a s y..., 
T u n'entends donc p a s q u e touto cette» 
beauté , i e le l a donuo '.'... 

Et, s e souvenant, dane u n e minute d a 
lucidité suprême, q u e t>a coquetter ie a v a i t 
été toujours, jusqu'au m o m e n t où e l le c o n ­
nut le prince Agra, v ictorieuse dea hom­
mes, e l le se g l i s sa vers Lawrence , s e dres-

Elle plongea dan* ses yeux s o n regard de 
toute-puissance de court isane. El le le chan 
g e a d e la promesse de mi l le jo ies lnterna« 
les. 

Mais Lawrence no l a voya i t p a a n n<) 
voyait, par-dessus son épaule , q u e le cadsi 
T » d e «on fito. (A suivre) 
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